
L'antiquité 

 

Lédenon et la période antique 

 

Lédenon appartenait à la cité antique de Nîmes et se trouvait sur le territoire de l’ethnie gauloise des 

volques arécomiques à proximité d’un carrefour de routes commerciales. Cette position favorable est 

un atout. Ne doutons pas que nos habitants cultivateurs et artisans en profitaient. Ils vendaient en 

particulier l’huile et le vin, deux principales productions de l’époque dont les rendements ont 

augmenté suite aux perfectionnements des techniques agricoles. 

 

Ce réseau routier se complète ou s’améliore sous la puissance colonisatrice des romains. Un 

embranchement de la voie Domitienne (La via domitia est une grande route stratégique et 

commerciale crée par Cneus Domitius Ahenobarbus qui a soumis les Volques. Cette route comportait 

un relais tous les 12 km et un gîte d’étape tous les 45 km pour le ravitaillement.) passait près de 

Sernhac et la voie romaine d’Alba Augusta, en pays Helvien (Ardèche), à Nîmes, passait par Laugnac 

(hameau disparu de Lédenon) puis Marguerittes. 

 

La présence romaine se remarque aussi avec le tracé de l’aqueduc qui amenait à Nîmes l’eau du pont 

du Gard. Cet aqueduc venant de Saint Bonnet, coupait l’actuelle N 86 pour se diriger vers Sernhac 

puis circulait en souterrain, sous l’étang de Laugnac. 

 

Les vestiges archéologiques de l’aqueduc de Nîmes et les parcelles traversées ou bordées par son 

tracé (cadastre : F 109, 110, 112, 113, 115, 119, 120, 179, 190 à 192, 194 à 199, 202, 289, 290, 308, 

314, 315, 348 à 351, 360 à 365, 420, 432, 443, 588, 623, 845, 1016 à 1019, 1022, 1024, 1025, 1027, 

1048 à 1051) sont inscrits comme monuments à protéger par arrêté du 23 décembre 1998. 

On exploitait aussi le sable : dans la « carte archéologique de la Gaule » on peut ainsi lire qu’aux 

grandes vignes II, au sud est du village, à la base des falaises qui dominent au nord ouest l’étang de 

Clausonne, M. Marche de Lédenon a signalé une mine d’extraction de sable, creusée dans une 

interstrate de calcaire coquillier.  

De nombreuses sépultures romaines ont été retrouvées dans ce hameau. On peut ainsi voir devant la 

fontaine de Lédenon cette pierre tombale gallo-romaine datant probablement du premier siècle (elle 

avait été trouvée par Lucien Balazard qui par la suite en avait fait don à la mairie). Hélas, sans 

protection, l’usure du temps efface les motifs très riches de cette pierre. On en distingue encore 

quelques détails comme une grappe de raisin. 

 

 

 


